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QUATRE années à peine se sont écoulées depuis la défaite militaire du 
fascisme allemand, écrasé par le bloc uni des peuples libres. Et que 
voit-on, aujourd'hui? 

Les élections d'Allemagne occidentale, placées sous le signe d'un chauvinismo 
agressü, vienaent de donner le pouvoir aux hommes de la revanche et de la réac­
tion, soutenus par les magnats de la Ruhr qui déjà ont financé Hitler. 

Et les nazis, de l'aveu des autorités américaines d'occupation, détiennent les 
trois quarts dn postes les plus responsables, tant économiques que politiques, 
dans la « trizonie » occidentale. 

A Munich, en période pré-électorale, la police allemande, avec l'appui actif des 
M. P. américains, a tiré sur la foule des Juifs insultés qui demandaient justice contre 
un émule du Stürmer. Pourquoi les schupos se seraient-ils gênés puisque le Stürmer 
lui-omême est autorisé à reparaître à Nure::nberg avec plus de 100 ·autres journaux 
nazis 1 · 

Hitler et Streicher disparus, leur esprit continue ses ravages. Le Stürmer 
l'Ccom.mencera à distiller le poison raciste ct antisémite qui intoxiqua la jeuness2: 
allemande, qui tendait à justifier les fo ·= crématoires, le maSsacre de millions 
d 'innocents. 

C'est à cette Allemagne, où le nazisme relève dangereusement la tête, que l'on 
offre , . . ,e place de choix dans l'Europe nouvelle. C'est dans cette Allemagne de 
50 militons d'habitants, dont la force militaire se reconstitue à nos frontiéres, dans 
ce foyer de guerre, de racisme et d'antisémitisme que l'on verra, l'automne pro~ 
chain, des unités S.S- reconstituées participer aux manœuvres des forces occi­
dentales. 

La reparution spectaculaire du Stürmer, dirigé par son ancien rédacteur 
en chef Max Willmy, au moment où se précipitent les agissements désespérés 
des ' fauteurs de guerre, confirme cette réalité: antisémitisme, racisme et guerre 
sont trois aspects d'une même politique. La tuerie dont certains révent de sang­
froid, ce serait, si les peuples ne l'empêchaient pas, la revanche des bourreaux 
d'Auschwitz et d'Oradour. 

Mais les peuples veillent. Ils s'unissent, Us agissent, avertis qu'ils sont par 
l'expérience douloureuse des années terribles, conscients qu'ils eont de leur force 
manifestée avec de - plus en plus d'éclat. 1 

Réunis le 22 mai au Cirque d'Hiver, les délégnés de dizaines de milliers d'hom­
mes et de femmes ont proclamé solennellement leur volonté de s'unir et d'agir con­
tre le racisme, l'antisémitisme et pour la p3ix. 

Depuis, les événements n'ont fait que justifier davantage les inquiétudes et les 
espoirs exprimés alors, et rendre plus urgente l'application des décisions prises. · 

Puis:;.e la brochure consacrée à cettz. grande Journée contribuer à éclairer plus 
cl\core de sincères antiracistes, de sincères çnrtisans de la paix, mobiliser plus 
encore de gens de cœur qui, joignant l:!!lr voix à celle de tous les cCtmbattants 
de la pai.~ en Fro:mcc ct dans le monde, infligeront aux amateurs de nouveaux 
massacres un échec dont ils ne se relèveront pas. 

Une grande manifestation 
Examinant la situation créée par la recrudescence de l' antisé,mitisme, le 

relèvement d'une Allemagne non d.iliazifiée, les dangers de guerre et le 
combat pour la paix, les représentants de 40 organisations et sociétés déci­
daient, le 7 janvier 1949. de çonstituer le Mouvement contre le Racisme, 
l'Antisémitisme et pour la Paix. Un Comité d'initiative fut élu. 

Après plusieurs semaines de fructueux efforts, ce 
Comité d'initiative était en mesure d'organiser à 
Paris, le 22 mai, au Cirque d'Hiver, une ]oumé,e 
Nationale contre le Racisme, l'Antisémitisme et pour 
la Parx. . 
~est plus de 1 00 organisations et sociétés, repré­

sentant des dizaines de milliers d'adhérents, qui parti­
cipaient officiellement à ces importantes assises natio­
nales. Dans de nombreuses villes de province et 
arrondissements parisiens, des comités locaux du 
M. R. A. P. fonctionnaient déjà. Leur nombre et 
leur activité, depuis, ne fait que croître. 

Cc fût une grande manifestation. 

Un serment et une colombe ... 

Sous la vaste coupole du Cirque d'Hiver, les gra­
dins s'emplissent rapidement, en cc matin du 22 mai. 

La foule impatiente des délégués, des invités, sc 
presse, curieuse, dans l'enceinte bourdonnante. Les 
banderoles qui se détachent le long des balcons indi­
_qucnt déjà le elimai de la fournée qui commence : 

~ Combattre le racisme et l'antisémitisme, c'est 
défendre la paix ~ ; 

« La fraternité des peuples fera la paix d~ 
monde ~. 

Au-dessus de la grande porte, une reproduction 
du monumcrtt dédié aux combattants. glorieux du 
ghctlo de V arsovic et, à côté, le serment que pro­
noncen t~ d ans leur Ct!:.ur. tous les arri~ )aPh : « Je 
jure de rester fidèle à la mémoire des 6 millions de 
nos frères fusillés, tués au champ de bataille, exter­
minés dans les chambres à gaz et les fours créma­
toir'!s » ... 

En face, une gigantesque colombe prend son vol... 



L'union, facteur de la victoire 

Les délégations s'installent, el l'union, garante du 
succès de la lutte, se réalise effectivement, là, dans 
les cercles concentrique5 des galeries superposées. 

Le délégué d'une ·société mutuelle serre la main 
à un représentant de la C.G.T. Ouvriers, intellec­
iuels, industriels, commerçants, artisans, hommes et 
femmes, jeunes et vieux se côtoient, se saluent. Un 
sioniste devise avec un communiste. Un président de 
synagogue s'entretient avec un athée, un jeune des 
Cadets avec un jeune de la Lica. 

2.000 délégués 

Ils ·sont plus de 2.000, venus de tous les quartiers 
de Paris, de toutes les grandes villes de France. 

Ils représentent l'immenx majorité de la popula­
tion juive. 

Pour la préparation de cette fournée Nationale 
contre le Racisme, l'Antisémitisme et pour la Paix, 
4 7 réunions ont eu lieu à Paris, 13 en province, au 
cours desquelles les délégués furent élus. Dans 205 
ateliers, les ouvriers unanimes ont donné leur adhé­
sion au M.R.A.P. 

Les dirigeants de certaines organisations ont cru 
pouvoir, avec des circulaires venimeuses, couper court 

à l'irrésistible mouvement d'union, interdire à leurs 
adhérents de participer à la Journée du 22 maî. 

Ils ont agi non seulement contre les intérêts de la 
communauté juive, mais aussi contre leurs propres 
organisations. 

Car, dans 21 sociétés el organisations, les honnêtes 
défenseurs de la paix, ceux qui combattent de façon 
conséquente le racisme et l'antisémitisme, ont répondu 
.: présent :o à l'appel du M.R.A.P, Il leur sera plus 
aisé d'expliquer leur prétendue « indiscipline :o 
qu'aux dirigeants de justifier leurs ordres. 

Un immense être vivant 

« L'armée des soldats de la paix :o est encore au 
repos. 

Tout à l'heure, elle va s'enflammer, vibrer d'ar­
deur combattive, ma~ifesler son inébranlable volonté 
de vaincre et de vivre. 

Tour à tour, la colère sacrée, l'émotion poignante, 
l'effort d'analyse lucide, la certitude d'avoir raison, 
la confiance l'animeront, unanime, feront d'elle un 
seul, un immense être vivant, dans le grand tronc 
de cône vertical balayé par l'éclat des sunlights. 

Quand le bureau prend place à la tribune, les 
applaudissements crépitent, vigoureux (les premiers 
de cette journée chaleureuse) en une ronde effrénée 
- applaudissements du cœur, vifs el clairs comme 
un vol de colombes. 

L'ANTISEMITISME, ·--~----·- ------l 

C'EST LA GUERRE 
« L'antisémitisme, c'est la guerre n, déclare 

M. Krikowski, conseiller municipal de Marse ille, 
secrétaire ·de la sec tion . marseillaise elu M.H.A.P. , 
qui préside la pr·emière séance. gt il montre que 
l'accentuation des préparatifs de guerre s'accompa­
gne d'une recrudescence du racisme el de l'anti­
sémiti sme. 

rr Le sort des Juifs, conclut-il, est intimement lié 
au sort des démocrai ies ct de la paix n. 

Il donne ensuite la parole à Isi Blum, secrétaire 
général de l'Union des Anciens Combattants Engagés 
Volontaires Juifs, qui, au nom du Comi té d'Ini tia­
tive , présente le rapport. 

~~ Nous devons ouvnr les yeux ... " 

« Oui, il y a menace de guerre et nous devons 
ouvrir les yeux n, déclare à son tour le rapporteur. 

Et d'évoquer la course aux armements, les mil­
liards engloutis, les armes secrètes, les bases stra­
tégiques, la psyJ;hose belliciste, la constitu lion « aux 
frontières de la France d'une Allemagne agressive, 
non démilitarisée, non dénazifiée, de 50 millions 
d'habitants, quatre ans jour pour jour après la 
victoire sur le nazisme >>· 

Et maintenant s'ouvre la discussion. 
Des points de vue variés, divergents parfois, des 

arguments nombreux seront apportés à la tribune, 
suivant l'origine, l'expérience propre, les concep­
tions philosophiques et politiques de chacun des 
orateurs. 

Mtüs l'on sent que !.QUS • font effort pour se 
dépouiller· de ce qui divise, pqur dégager les 
angoisses el les eRpoirs communs, la volonté 
eommune. 

Voici, premier témoignage, celui d' ture femme, 
une femme jeune, veuve d 'un fusillé de la Hésis-

L'antisémitisme renaît 

Après avoir s ignalé les manifestations d'anti sé­
mitisme en Allemagne occ identale, aux Etats-Unis, 
en Angleterre, en Espagne franquiste, l'orateur 
montre que la France ne reste pas en dehors de ces 
« préparatifs psychologiques à la guerre n, 

Vichystes, collaborateurs et trallres, encouragés 
par l'indulgence de la justice, s'agitent eL réclament 
la libération de Pétain. Le journal « Aspects de la 
France », cette « Action Française » à peine camou­
flée , tient les Juifs pour responsables de tous les 
malheurs de la guerre et prétend qu'ils doivent 
« rendre des comptes ». « L'Epoque » a récemment 
mené campagne contre les « médecins métèques ». 
Un Maurice Bardèche, beau-frère de Brasillach, 
peut impunément publier une apologie de l'hi1 1~ 
risme. 

Que faire, dans ces conditions? S'unir et agir. 
L'expérience prouve que c'est la seule voie à suivre. 

« Nos portes resteront toujours largement ouver· 
tes, précise le rapporteur, sans exclusive partisane, 
à tous ceux qui ne veulent pas revivre les horreurs 
de la discrimination raciale et de la guerre. » 

ta nce, Madame Hélène Baum. Elle par·le le langage 
du cœur : 

« Femmes, mères, n'entendez·vous pas comme 
moi les cris de nos enfants et leurs questions angois· 
santes? Pourquoi nos pères ont· ils été tués ? Pour· 
quoi ne reviennent·i!s plus ? 

« Notre réponse, la voici : 

« Nous ne voulons plus jamais la guerre. 

« Notre dette envers nos hommes, c'est de nous 
unir et de lutter avec toutes les forces démocratiques 
pour sauver la paix 11. 



Rejoignez nos rangs 

Persuasif, lucide, M. Holzer· s'ad r·csse il ceux qui 
111 ~ ~o nt pas venus, ('C IIX que trom pent des dirigeants 
illdit:·rws . Il les appolle il joindr·e le grand lllotrvc­
m cnt. Lui -n1ê rne e.sl me nrlH'e de la soe ié lé Bend­
~ in , qtt i n 'e~ t pas re pr·éscnlée en tant que tell e a u 
( :llll,!.!T•lS . 

" Sur les pierres tombales 
de notre Société de secours mutuels ... " 

Pa rlant a.u nmn de la soc iété " Les Amis Israé-
1 il es "• M. Fenigs\ein déclare : 

u Si nc·ws avons aclhéré au vaste mouvement qu'est 
celui·ci, c'est parce que nous tenons compte d'un 
passé tragique et que, sur nos pierrE:S tombales, sont 
inscrites plus de cinquante familles déportées ; que, 
dans les circonstances actuelles, il serait criminel de 
conserver une n neutralité rr qui ne peuf servir que 
les intérêts de ceux qui sont contre nous, contre les 
peuples opprimés et contre la paix. n 

n de pense, conclu t M. · Fenigstein, refléter ropi· 
nicn de la pi!Bpart des duits, en disant qu'il n'est 
pas possible que nous nous battions demain contre 
ceux qui ont délivré nos frères et sœurs martyrs 
d'Auschwitz et d ·ailleurs. » 

" Il y va de notre vie ... " 
Le jeune Silberstein, apprenti à l'O.R.T ., est le 

premier des " moins ·d~25-ans " (ils sont très nom­
breux dans la salle) qui prendront la parole au cours 
de cette fervente journée. 

Notant que 11 les jeunes doivent faire beaucoup 
peur éviter le retour de certaines choses . .• n, 11 il y 
va .de notre vie n, ajoute-t-il avec force. 

" Nous qui avons vu la fumée 
des crématoires ... '' 

11 Ncus, les anciens déportés, dit à son tour 
M. Kotski , qui avons vu de nos propres yeux la 
mort atroce de millions de nos sœurs, frères et 
enfants, nous qui avons vu brûler jour et nuit les 
fours crématoires et monter la fumée de leurs che­
minées, nous savions qu'avec cette fumée disparais· 
saicnt nos proches les plus chers n. 

Et il cette question : 11 Y aura-t-il un seul ancien 
déporté juif qui soit d'accord pour allu se battre 
en allié des bandits nazis contre ceux qui nous ont 
sauvés ? n il ri,poncl aver for~e : 11 Nous crions ici 
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notre révolte et notre refus . Nous ne voulons plus 
d'Auschwitz, et c'est pourquoi nous resterons unis 
comme nous l'ttions dans les camps n. 

''Cette arme néfaste de division ... " 
La elasse ouvrière, qt li Lrt h l'avanl-gurdc dans la 

lutte conll'e l'oce upant naZi a, ici, une plare 
d 'honneur. 

Les ouvr·iers de l'habillement, en particulier, ont 
payé un lourd tribut il la ca use de la liberté. Dès 
mai 1941, l'un d·eux, Ginsboürg, se battait contre 
la police all emande, bouleva rd Voltaire . Plus tard, 
Jacques Studnia, Wolf Chlargarth, 13ukowiner , 
Hélène Km, de la même cor-poration, é~a i ent sauva­
gement assass inés par les n tLZ is. 

Aujourd'hui, continuant lem combat, M. Mie!1el 
· Stulmaster ccnstate : · 

11 L'antisémitisme, celte arme néfaste de divisic·n, 
a tait son apparition en même temps qu'une cam­
pagne de haine contre la classe ouvrière et toutes 
les forces du progrès du pays ... 

n Nous, ouvriers juifs, qui avons toujours été sou· 
tenus dans notre lutte pour nos justes revendications 
et pour nos droits par la C. G. T., nous s()mmes 
assurés d'avoir encore et toujours le soutien des 
crganisations ouvrières démocratiques dans notre 
lutte contre l'antisémitisme, le racisme &t pour 
la paix. n 

"Le bouc émissaire traditionnel: 
le Juif..." 

. Et maintenant, voici un industriel, M. Lang. Un 
Juif français descendant de 11 ces Juifs alsaciens si 
fortement attachés à leur patrie qu'ils n'hésitèrent 
pas un instant, après la défaite de 70, à opter pour 
la France et à abandonner tous leurs biens pour 
fuir la tyrannie allemande n. 

L'assistance écoute avec intérêt la critique qu'il 
fait de sa propre attitude. Il 11 confesse à regret 11 

qu'il a , comme d'autres, n commis l'erreur de refu· 
ser une aide à des duits allemands réfugiés en 
France parce qu'ils étaient allemands n. 

Puis, évoquant les persécutions des nazis et de 
Vichy contr·e " le bouc émissaire traditionl)el : le 
duit n, M. Lang déclare : 

11 Lorsqu'il s·agit de notre défense, nous ne pou­
vons agir isolément. Si de grandes organisations 
temblables à celle-ci avaient existé en 1939, peut-être 
aurions-nous réussi à limiter le désastre qui nous a 
si durement frappés. n 

Enfin , chaleu reusement a.pplu•uli , l'omteur fait 
appel ;\ la " I'Ompréhension " de toutes les organi ­
sat ions, de tous les Juifs pour· donner au M.H.A.P. 
lus moyt•lls financiers que nécessite la lutte. 

Je • la femme SUIS d'un fusillé Il 

~ lin utu IHHilnvursa nt..e. l\1adarn.e ~a: d m r·llutll , 
,-euve de fus illé, JHèr·e de cinq e nfanls , s'n ·•anct•, 
pfdè, vers la. tr·ibune. Elle voudrait di te , tout :; inl­
plement, sa douleur, ses espoirs. Mais les sa n~lols 
é- tr·e ignent sa gorge, où s'é tranglent les ntol-s._ 

C'est une de ses amies qui lit son appel : 
n de suis la femme d'un homme que les Allemands 

ont fusillé. 
11 Mon mari n'était pas com muniste. Il Naît un 

simple duit, un père dévoué ... 

11 Pour ce crime, les Allemands l'ont fusillé ... 
11 Souvenez.vous, ne restez pas les bras croisés, 

luttez et faisons tout pour qu'un tel malheur ne &e 
répète jamais plus. 11 

" J'AVAIS 10 ANS, JE COMPRENAIS ... " 

Régine Prochover est une petite fill e de 13 ans, 
du foyer de Livry-Gargan, orpheline de deux dépor­
tés. Elle aussi s'exprime avec une dramatique 
sobriété que met en relief sa voix juvénile et claire. 

11 C'est cette sale. guerre qui nous a enlevé nos 
parents, dit-elle. 

11 ... Je me souviendrai toute ma vie de ce petit 
papier que reçut mon père. Il était convoqué au 
commissariat et partit pour ne plus jamais revenir . 
Ma mère ne cessait alors de pleurer. Moi, j'étais 
petite, je ne comprenais pas tout cela. 

11 Plus tard, j'ai dû partir à la campagne. d'y suis 
restée trois ans. Ce n'est qu'au bout de deux ans que 
je reçus la visite de ma cousine et elle m'apprit la 

déportation de ma mère. Alors, ce fut un coup terri· 
ble pour moi. d·avais dix ans, et je comprenais 
mieux. 11 

Et quand la peti l.e Hôgine, apri·s aYoir eondn quo 
11 la paix c'est la joie, le bonheur de tous les 
enfants », r·enwt à 1\'Irne Zaubertnan une ge!'be de 
fl eurs, d' tm seul mouvement la salle entière se 
dresse, et des larmes br·illent sur· plu ;; d'un vi sage 
d' ho mn1e , déj à dureme nt n1a rq ué par la do u le11 1' 
et la lutte. 

LA VOIX DES ANCIENS DE LA L. 1. C. A. 

J'vi. Charles Palant, président des J eunes de la 
L.I.C.A., ancien membre d u Comité Central de la 
même organisation, monte à la tribune. Rescapé de 
Buchenwald, ce jeune homme càmbatti f explique 
avec aisance le drame qui déchire la plupart des 
membres actuels de la L.I.C .A. l\laintes fois, les 
applaudissements qui l'interrompent marquent la 
sympathie fraternelle de tous. · · 

n Si 11 ceux qui vivent, ce sont ceux qui luttent 11, 

dit.i l les enfants de la L. I.C.A. qui sont dans cette 
salle.'y font figure d'orphelins. 11 

Il conte a insi sa rencontre awc le M.H.A.P. : 
n d'ai vu, dans une petite salle de la rue Lancr , 
des hommes de bonne volonté qui tentaient e facre 
ce que, pour notre plus grande honte, nous ne tai· 
sons plus 11. 

' ' J'apporte, condut-i l, le salut et le concours très 
large de ce que la L.I.C.A. compte encore d.éléments 
sains et dévoués, f idèles à la cause de l'antiracisme. n 



UN ANCIEN COMBATTANT 
M. Wulfmann intervient au nom 

des anciens combattants ·juifs qui, 
volontairement, se sont engagés 
« contre les bandits qui menaçaient 
la libe rté, la civilisation et rexis­
tcncc de la communauté juive ». 

LES MEDECinS COnTRE LA MORT 
Le docteur CallllBrca prend en­

suite la parole, au nom de l'Amicale 
des Médecins et Dentistes juifs. 

Dénonçant les crimes des préten­
dus « médecins » nazis, il souligne 
que la tâche du médecin est << de 
calmer la douleur, de lutter contre 
les maladies et la mort ». C'est en 
fonction même de cette tâche qu'il 
croit de son devoir d'éclairer l' opi­
nion publique sur le crime que cons­
tituerait l'emploi de la bombe ato­
mique et surtout des annes bactério­
logiques. 

// 

Pas d'autres discriminations ·que 
des hommes libres '' 

la valeur 

Depuis le matin, face it l'entrée pl'incipale, un 
grcupc de jeunes Africains, écoutaient attentivement 
toutes les iutel'\'ention~ . L'un d'eux est maintenant 
it la tribune : M. Mamadou •Dia, Président du 

. Groupement .rle5 Etudiants Africains. 
Du balcon de5 jeunes part un " ban accéléré " : 

les sa lves de bravos se sucr~de nt de plus en plus 
rapides. Et, pendant plusieurs minutes, l'orateur 
r·e~arcfe,· en silence, dé ferl er ces vagues d 'enlhou­
siasnJ e. 

.Tcnnnc LEVY, qui a déclaré Je 22 mai : « Je ne tra­
vaillerai jamAis pour ur.-e euerre d'agre-ssion ». 
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<< Les Etudiants Africains, déclare-t-il notamment, 
remercient toutes les bonnes volontés qui sont 
aujourd'hui ici réunies pour combattre le racisme, 
l'antisémitisme et toutes les causes de discrimination 
fondées sur l'arbitraire et l'injustice, sur autre chose 
que la valeur intrinsèque des hommes libres. n 

MESSAGES 
A l'occasion de la fournée Nationale du 

22 mai, le M.R.A.P. a reçu notamment des 
messages d~ personnalités ct organisations 
suivantes : 

O. ARRIGHI, maire du 18' arrondisse­
ment, Docteur Léon ARON (Limoges) , 
Robert CHAMBEIRON, député, Roger 
CHASTEL. Docteur Jean DALSACE, 
Edmond FLEG, homme de lettres Simon 
FUKS, grand rabb'in dù Haut-Rhin, 
Jacques KAMINSKI (Valenciennes), 
Louis MARIN. député, Henri MA TISSE. 
artiste peintre, Jean MINJOZ, député, 
M " de MORO-GIAFFERI. député, j ean 
PAINLEVE, cinéaste, Abbé PIERRE. 
député; La Jeunesse Juive de Marseille; 
Solidarité Juive de Bruxelles. 

le Comité d'Honneur du M. R. A~ P. 
Président d'honneur : Marc CHAGALL 

Président : M' André BLUMEL 
Secrétaire général : M• GRINSPAN 

MM. Gabriel d'ARBOUSSIER. 
Maurice de BARRAL. 
Albert BAYET. 
Jean-Jacques BERNARD. 
Emile BURE. 
Aimé CESAIRE. 
Robert CHAMBEIRON_ 
Raymond CHARPENTIER_ 
le Docteur Jean DALSACE. 
Louis DAQUIN. 
le Professeur DESOILLE. 

Mme Marthe DUPUY. 
MM. Yves FARGE_ 

Edmond FLEG. 
le Professeur HADAMAR. 

Ces organisations ont 
ORGANISATIONS CENTRALES 

Union des Juifs pour la Résistance et I'En­
tr'aide. Union des Sociétés Juives de France. 
Union des Engagés volontaires et Combattants 
Juifs 1939-45. Parti Hachomer Hatzair. Poale 
Sion de Gauche. Union des Juifs Séphardis_ 
Association . des Dé portés Juifs. Commission 
Intersyndicale Juive. Fédération des Artisans et 
Façonniers Juifs. Association Culturelle Juive. 
Commission Centrale de l'Enfance. Organisation 
des Juifs Polonais. C omité Populaire d'Aide à 
Israël. Mouvement des Cadets. Fraternité Yasc. 

ORGANISATIONS PROFESSIONNELLES 

Les Commissions de propagande juives des syn­
dicats C. G. T. suivants : Confection pour dames ; 
Confec tion pour hommes; T ricot ; Textile ; Chaus­
sures; Syndicat Général des ouvriers et cadres tech­
niques en chaussures; Comité syndical de l'O.fi.T. ; 
Comité syndical <le 1'1-IEFlJD ; 

ainsi que les organisations suivantes : 
Artisans maroquiniers; Organisations des épiciers; 

1\lar'<'han<ls forains; Fntternité des tailleurs. 

MM. Georges HUISMAN. 
le Grand Rabbin KAPLAN_ 
Joseph KESSEL. 
Alain LE LEAP. 
Jean de LORME_ 
MARC-SANGNIER. 
Louis MARIN. 
Jean MINJOZ. 
Jean PAINLEV.E. 
Pierre PARAF; 
le Professeur M. PRENANT. 

Mme Françoise ROSA Y. 
MM. Armand SALACROU. 

le Professeur' VERMEIL. 

adhéré ·au M. R. A. P~ 
ASSOCIATIONS ET SOCIETES 

Tchenstochow ; Amis Israélites de France ; 
Ko'nsk ; Ozerow ; Amis de Zyrardow ; Siedlec ; 
Enfants de Lublin; Kielce; Brest-Litowsk ; Union 
des Vilnois ; Fraternelle Israélite ; Amis de Kalisch; 
Amis de Wloclawok ; Amis de Minsk-~lazowiek ; 
Nowidwor; Amis de Lubartow; Amis de Tche­
chanow ; Amis de Kraschnik ; Les Amis de Paris ; 
Les Amis de Lodz; Secours aux Amis ; Chmelnik; 
Amis de Wolomin ; Salut Public et Israélite de 
Belleville; Amicale du 15•; Société Gobelins; Idéal 
Fraternel ; Société de Varsovie; Che lm ; Voleimer; 
Praga ; Kock- Zelechow ; Entraide Fraternelle ; 
Olkusz; Powolzik; Société Mutualiste Paradts ; 
Amis de Szydlovioc ; Amis de Tulavy ; P rzytyk ; 
Amis de Kaluszin ; Bessarabia; Ciechanow ; Mied­
zyr·zec-Podlazki ; Amis de Piotl'ikow ; Ochota ; 
Nowy-Dwor; Souvenir d'Isaac ; Czestorhowa; Nowo­
fiadonsk; Wroclaw ; Association Culturelle Juive ; 
Secours ~Iutuel des Israélites de Paris : Renais­
sance Juive; Solidar ité Juive (13r·uxcllcsl : Galic iens; 
fi;twa i\-lazowiecka; 13endzin; Egalité ; Grodno ; 
Frères Israélites; Kiew; Kozianice ; Kutno; Las­
karzev ; Lmnza ; rvtutualiste de )lonhnal'll'e ; 
Odessa; Plock ; Harlom ; Amicale Russe : Tomars­
zow Mazowiecki; Yiddisehe 13ruderlkht· Hilf. 

Il 



TOUS UNIS CONTRE LE RACISME .. L'ANTISÉMITISME ET 
L'lristoir,· montre qut' /t'.( f' t'rsécutious raci<J lc.s 

préparc11t la guerre l'l l'onéantîsscmctll des 
l ibe rtés csscuticl/cs. 

Q ue les Juifs, les pn·m it·r.( prcnunr t conscic, cc 
du dang er ct de ses cauSt'.( : pour lutJcr effica­
cement contre 1'.-J.ntisémili.wll', il en fou t apcrcc­
'l.'oh· la source ct tfisccrm: r lrs objectifs. 

C'est l'lromr cur du .M . R. A. P. de travailler à 
cet écltrircisscmctJI ct cf"m1ir dmts la luth• con·trc 
l"Atttisémitismc t o lls le.( nwis de la Paix. 

Pierre-Roland LEVY, 

Hagis frut, Hcmbrc d t1 Ccr:.l•,.:il S upérir ;1r 
dt: la. .Ho!J l:drni'Din~. 

Conunent refuserais-je 111a voix à une m a ui­
festntion qui s'est donnée pour but de défendre 
les trois biens les plus p récieux de l'honune : 
ln P aix, la Justice, la Li be rté ? Il ne me para!! 
pas possible qu'un hmnme conscient de ses res­
ponsabilités puisse ~e dérober à l'impérieux 
devoir de lutte r pour de tels biens. ~l ais le 
prix même qui s'y attache Cx i3e que cette 
act ion soit e n treprise <hans la franch ise et d a ns 
la clarté, sans a r rière-pensée et sans hypocri­
~ie. Nul, en effet, n'est qualifié pour parl e r au 
110111 de la Paix, de la .Jus tkc et de la Liber té, 
s 'i l ne les prat ique JHt~ lui-méJne, dauS sou 
rayon d'acti on, ùans so 11 propre pays. La Paix 
est ind ivi s ibl e, couune la J Gstke et couune la 
Liberté, et c'est galva ud e •· t·es t1·ois termes que 
de les su bordo nner à de~ contingences hunlai­
n es, quelles qu'elles soi m •t. La Paix est totale 
ü ll n'est pas. l 1 n'y a pas de Pa ix partisane. 
La Paix ne :;'en r égime utc pas ; e lle dépasse 
toutes les querelles huru ai nes ; elle ue se ~met 
u u se rvi\'.e ni de l' arg c 11t ni d ' un parti. Nul 
peuple n'est donc qualifié (JOUI" parler de P aix, 
de J ustice ou d e Libert é s ïl opp rime un autre 
peuple, s'i l persécute JUH ! race ou une classe, 
s'i l étouffe la liberté des c-onsciences, sïl ne 
r especte pas la dignité rle l'homme ... 

Seul l'amour des llouuues peut no us 
ou,·rir le chem in dt: la ,·r:aie paix. Seul 
l' a mour. peut aidPr lrs ltnuunes à dépasser le 
fa m eux dilenunc cc Ju s ti et: ou Liberté n. Car s i 
la justice peut s'étab lir dans la liberté, si la 
liberté peut régner dans la just ice, les hom­
mes n'y parviendront pas par des lois ou des 
traités, des règlernents o u des. déc rets, des cir· 
culaires o u des papier:--, et .~ncore des papie rs , 
mais pa r le désir lucide d t..: se comprend re, par 
la volonté r éfléch ie de se respecte r mutuc11e­
rnent, par l 'a ruonr an se us lt! plu ~ haut du 
ter1ne ... 

Et en défin itive, pur· dcss.u!'- tout cc q ;:i 
peut vous séparer , nurl ~~ ré vos bonnes volontés, 
je n e voi s pas d e m eill et ll· idéal ù Yous propn­
scr qu e la vieil le pa role toujou rs vh·ante 
u Ai.mez-vo us les un s les au t re~ "· 

JE.AN -J ACf)!!ES l~EHNAR D. 
/1 11111.1/to' tft• f~f'lll'l ' .o.; . 

~\A\~ II IF I~Jflr l~ 
Nous, délégués élus en Assemblées Populaires à Paris, 

dans les villes de France et représentants de 102 organisa· 
ti ons, 

Nous, femrnes, homme , jeunes, de toutes caruiit!.:h"1S 
sociales, de toutes cpinicns et philosophies, 

Nous, en qui jamais ne s'éteindront la douleur et le sou· 
venir de l'extermination de millions ·de nos frères gazés, brû· 
lés et fusillés par les nazis, sommes venus clamer notre 
colère face au danger croissant du racisme et de l'antisémi· 
tisme au moment où grandit la menace d'une nouvelle 
guerre. 

Quatre ans après la défaite de l'hitlérisme, un nouvel 
Etat allemand est reconstitué à l'Ouest, qui n'est ni dénazifié, 
ni démilitarisé, un Etat allemand où la chienne de Buchen· 
·wald est graciée et où les criminels de guerre, officiers, S. S., 
.chefs nazis, magnats de l'industrie de la mort, occupent les 
postes les plus importants. 

La réhabilitation et la libération des assassins de mil· 
lions d'hommes est un encouragement aux crimes de demain. 

La reconstitution à nos frorttières d"une Allemagne de 
l'Ouest dont la population de cinquante millions d 'habitants 
est animée par l'esprit de revanche constitue un danger pour 
la paix du monde et particulièrement pour la sécurité de la 
France, qui a tté au cours des 80 dernières années, trois fois 
envahie et pillée. 

Le danger est d-'autant plus grand que cette Allemagne 
aurait pour mission de fournir les troupes mercenaires à 
ceux qui préparent une nouvelle et sanglante tuerie mondiale 
et pr.ur qui la bombe atomique représente la forme perlee· 
tionnée du four crématoire, l' instrument de l'assassinat en 
masse de millions d'êtres innocents. 

La renaissance du nazisme est accompagnée cl"une nou· 
velle vague de racisme et d'antistmitisme, tant en Allema· 
gne que clans notre pays, et les éléments qui ont formé, pen· 
dant la guerre, les cinquièmes colonnes fascistes et qui ont 
Hé les auxiliaires les plus précieux de l'occupant, devien­
nent chaque jour plus arrogants. 

En France, alors que le danger grandit à nos frontières, 
les fascistes de l'intérieur préparent leur revanche et font 
rep;;>raitre journaux, tracts et livres qui prônent l'idéologie 
du racisme et de l'antisémitisme, de la xénophobie et de la 
guerre. 

Nous savons par notre expérience tragique que le racis­
me, l'antisémitisme et la xénophobie sont les signes avant· 
coureurs de la guerre. 

Ce sont les armes dont les bellicistes se servent toujours, 
La lutte contre l'antisémitisme et le racisme est la cause 

de tol:S les partisans de la Paix. 

Notre place à nous qui combattons le racisme et l'anti· 
sémitisme est dans le camp des ·Partisans de la Paix. 

C'est pourquoi naus affirmons natre plein accard avec le 
lvia<l iicste e t les dtcisians du Cangr€s Mandia l C.es Partisans 
de la Paix qui sont pour nous un engagement sacré, 

Nous lutterons parmi les centaines de millions d'hommes 
de toutes langues et de toutes couleurs qui se sont levés pour 
défendre la Paix et l'amitié entre les peuples. 

Nous sommes pour la charte des Nations Unies et pour 
l'entente entre les all iés dont l'unité a permis la victoire sur 
l'hitlérisme. 

Nous sommes contre les a lliances militaires qui sont con· 
traires à la Charte de l'O . N. U. et qui mènent à la guerre. 

·Nous sommes pour l'interdiction de l'arme atomique et 
de toutes les autres armes d'agression. 

La lutte pour la Paix est inséparable de la lutte pour la 
Fraternité entre les peuples. 

' 

Nous sommes contre toute oppression nationale et colo· 
niale, pour l'indépendance des peuples. 

1 Nous saluons à cette occasion la naissance de l'~t~tl 
d'Israël qui, à l'exemple d'autres peuples, a su conquertr 

• son indépendance et nous nous élevons contre toutes les intri· 
gues et contre toutes les manœuvres impérialistes qui mena· 
cent l'indépendance et la st-curité de l'Etat d'Israël. 

NO~IS ne permettrons pas qu'Israël soit transformé en une 
base militaire d'agression et en un tombeau de ses enfants. 

Nous .déclarons que nous ne pouvons pas être neutres à 
l'égard des assassins de millions d'êtres · humains. 

Nous disons qu'il ne saurait y avoir davantage de neu· 
tralité à l'égard de ceux qui préparent une nouvelle guerre. 

Nous, qui avons vécu les horreurs de l'hitlérisme et les 
soLJffrances de millions de femmes et d 'enfants martyrisés, 
gazés, brûlés et fusillés, 

Nous, qui a.vons défendu comme résistants, combattants 
ou engagés volontaires la terre de France contre la barbarie 
hitlérienne, 

Nous qui, dans les rangs des partisans avons aidé à por· 
ter des coups mortels à l'ennemi nazi, 

Nous qui sommes fidèles à la mémoire de millions de 
martyrs, à la mémoire des héros légendaires du ghetto, à 
la mémoire des Combattants de la Hagana, 

Nous jurons de ne jamais être les alliés des nazis et d'être 
toujours aux côtés des Combattants de la Paix et de la Dème· 
cratie. 

R(oS!ons unis pC>Llr mzintenir et renforcer le puissant 
front contre l'antisémitisme, le racisme et pour la Paix. 

POUR LA PAIX 
Votre Joun!'.ée nationale contre I"Antiaémi­

tUm(l provoque en noua dea aentimeab de soli­
darité frate rnelle, car voua liez étroitement la 
lutte contre l'antia.émitiame avec la lutte contre 
lea tentatives impérialittea de reaauaciter le 
faaciame , le,. pactes de I'Uerre .•• 

La rer..aiuance de l'antiaémitiame d a na le 
monde capitaliste eat une d ea multiples formes 
de~ préparati fs c ri miaela d ' une guerre &l'rea­
aive contre l'U.R.S.S. et lea paya de démocratie 
populaire. Pour cette raison, Ica Juifs du paya 
C:u grand cOmbattant antifasciste Georces Dimi­
trov •ont s ol id a ires d e votre lutte, noe pas d't1ne 
fa.çon p latonique, ma i r; ct iv•e e t mi fi { a n fe. 

Jacques N.KI'HAN, 
Président du Consistoire Central 

des Juifs de Bulgarie. 

Le plus élémentaire espri t de justice devrait 
condamner le racisme, l'antisémitisme. 

La Pa ix peut seule fa ire. rentrer dans le néant 
le racisme, l'antisémitisme, générateurs de tant 
de misères, de crimes, de tant de tortures, de 
tant de larmes. 

J e salue le serment signé par Vcnsemblc des 
organ isations, cc serment qui indique que l'hon­
neur nous fait obligation de continuer la lutte 
contre J'anti sémitisme, de continuer la lutte pour 
la Paix, nous fa isant ai nsi un impérieux dc,·oir 
de nous placer toujours en position de combat 
contre ics tortionnaires nazis. 

Je Yous demande de croire à mon déYoucmcnt 
pour la noble cause tan t ardemment déicnduc 
par le ~!. R. A. P. 

Alban SATRAGNE, 
Couscil/cr lllltll·icipal de Paris, 
Cousâllcr géuénJI. de la Sdrrc. 

Ceux qui ont cru devoir, dans une des plus 
terribles crises que la France ait connues, colla­
borer avec l'Allemagne hitlérienne, relèvent 
aujourd'hui la tête et prétendent reprendre leur 
place au grand jour. Avec eux peuvent repa­
raître parmi nous, malgré les redoutables expé­
riences d 'un récent passé, le fascisme et son insé­
parable compagnon : l'antisémitisme. Or !"anti­
sémitisme, tel que le troisième Reich l'a pratiqué, 
n'a pas seulement engendré les horreurs que l'on 
sait. Il a tenté de détruire tout esprit, toute ins­
titution d'ordre international. Il a dressé nations 
contre nations, dans une atroce atmosphère de 
guerre étemeJie. Il s'alimente aux pires sources 
de la violence, de la haine et de l'envie. Il entre­
tient l'esprit de lutte et de destruction. Et il se 
sert du Judaïsme comme d'un bouc ém.is~aire, 
pour voiler de fatales ambitions et détourner 
d'elles l'attention publique. J"mais on ne le com­
battra avec trop d'énergie ; jamais on ne protes­
tera trop contre ses méfaits. 

Edmond VERMEIL, 
Professeur à la Sorbonne. 



COUDE 

A COUDE 
" 

FRATERNEL\ 
· P ki résident de l'Union des Sociétés 

A 14 h . 30, sous la présidence de M;an~~nd~cett~ journée historique. 
Juives de Fra nce, s'ouvre la bsel~oni~ . . se commence à affluer quand monte à la tribune 

Outre les délégués, le pu tc, .•Ja, 
le premier orateur, M. Rontchewskt. 

UN CHRETIEN PROGRESSISTE 
d·r • de la section strasbourgeoise du M.R.A.P., 

~ . d:gtUniversité, est chrétien progressiste. Il ouvdre 
agrege . . ui apporteront, au cours e 
une série d intervenbons q . t de vué des non­
cette séance une note nouvelle : le pom 

J ui!s. l' tisémitisme déclare M. Ront-
« La. lu~te contre . an . culière d 'un combat qui 

chewskt, n est l~ue_ la formti~e;::ntre r..Sservissement de 
se livre dans uruvers en 

l'homme.... 1 J "fs toute forme de propa-
« Toute insulte contre es . w '~ h · t • isme et 

. . .. ' t est une atteante a notre c ns lan 
gande antiseuu e, _ à l'unité foncière d~ toute 

r.h~.:.:::~L:J:h"'d~i~':i sentir qu'ils ne sont pas isolés 

dans leur lutte. » 

UNE OUVRIËRE CATHOLIQUE 
Apr~s l'intellectu~l, une ~tvrièrefran aise catholique », 
Mme Berthe Malson, « e~ çdes ouvriers i"ifs, 

travaille depuis p~sieurs an~ee~e a~~c« tous unb, dit -~llc . 
dans des atelier~ e ml a~~qum:; améliorer nos conditions 
nous avons tou!ours u e po 

de M.~er:de cinq enfants, elle a , ~o~s l'occupation, participé 

à un comité d·a ide a':t eJ far;ts JM~~ Deminjoz, déclare: 
Une autre. amte u:s no~~J~if ne peut oublier les souf­

« Pas un Jultf, paJ ~f ont endurées pendant l'occupation. >> 
france& que es ut s 

12 

L'ARDEUR DE LA JEUNESSE 
Avec fougue, Monique Milstein, du foyer d~\J?-nJ:n~ 

de Fusillés, de Montreuil, exprime la combattivt e 
·eunesse juive victime de la guerre. ~ 
J Son enthousiasme communicatif déchaîne des tempetes 
d. acclamations quand elle proclame : 

« A tous ceux qui dis~t ,~e l"'! Juifs ~d~ ~~:;~ 
t!!~e~~~o~o: :~:~dea ~aCi";!~~ ~e;zus ~~::~l~:s n!~ 
demander à Abdullah et e ce qu ,.--
frères, les vaillants combattants du N cguev • » 

LA VOIX DES ÉTUDIANTS 
M. Jo Seiden, de !"Union des Etudiants juifs de France 

est particulièrement applaudi. . 

Après avoir évoq~é les d~ffi~1t~~s~~~~~=~~: ~~;~s ~~~~ 
nesse mtellectuelle, 1~ st'_alt M· hel malmené un étuàiant 
récemment, boulevar . , u\i ~~ laient Botte sur certaines 
noir . De plus, « ~n antlseiDJ 9~·que.ment : gifles et coups 
Facultés, se mamfestant ~pora ' 
de poings ont été échanges ... >> • • 

de L;~~~t~~; ;;~~;~~t;udu l~o~~~di~~::j:i!~:;~! ~~:~~~r:~ 
la :>aix. 

\ 

~ 

Strasbourg, Nancy, Lyon 
M. Eisenberg, délégué de Strasbourg, souligne que dans 

sa ville même, « nous assistons à la réalisation du rêve 
hitlérien : dans Strasbourg on prépare le premier Congrè::; 
de: « l'Union européenne ». 

Parallëlement, « nous voyons sc. lever une nouveJII! 
vogue d 'antisémitisme à Strasbourg, dirigée par un nazi 
notoire Kolck, membre naguère du parti national-socia­
Este >>. 

Intervenant à son tour, au nom de la jeunesse de N oncy, 
M . Gilles Edelson insiste sur le fait que sa ville a parti­
culièrement souffert des invasions successives d~ l'Alle­
magne. 

M. Schachtenberg, de Lyon, déclare a vec juste raison : 
« Les ens~ignements que nous avons reçus aujourd'hui 
nous donneront plus de force pour mener le com·bat. >> 

'Pas de discussions stériles, agissons ' 
Mlle Grinberg parle. E lle est sioniste. Elle le dit . Elle 

en dit les raisons. Mais cela ne l'empêche pas de vou que, 
dans le cadre de la préparation à la gu~rre, « l'an'tisémi­
tisme sert de poison pour les peuples >>. Et par conséquent, 
elle affirme avec fermeté : ~ ' 

« Je sais qu'au sein de la jeunesse juive, il y a des di­
vergences. Mais pour faire face à la menace antisémite, la 
jeunesse ne se borne pas aux discussions stériles, elle se 
rencontre sur un même terrain d'action, qui est l'action 
contre l'antisémitisme en F rance, l'action contre le ~lè­
vement de l'Allemagne na zie, avec toute la jeunesse démo-

- cratique de France et du monde, l'action pour les droits 
et la liberté des jeunes. » 

Le président annonce alors l'arrivée de M . M eiss, pre­
sident du Consistoire Is raelite de F rance, président du 
C.R.I.F. et rappelle au bureau. 

Mme Léa Weintraub représente les jeunes sionistzs du 
Hachomer H a tzaïr. Elle déclare à son tour : 

« La jeunesse juive, plus que: toute autre jeunesse doit 
de nouveau s'unir devant le danger qui la menace une 
fois de plus. >> 

Et citant l'exemple d1sraël, elle montre qu· « <tucune 
« Royal Navy », aussi importante soit-elle, aucunz orme 
au monde ne peuvent arrêter un peuple assoiffé de liberté 
ct de justice >>. 

Yves MOREAU: Avec tous les 
Fronçais honnêtes ... 

Au nom des 200.000 patriotes de toutes tendances unis 
dans !"Associatio n des a nciens F .F.I., F ."f.P .F . et de leurs 
amis, M . Yves Moreau appelle à l'union de tous les Fran­
çais honnêtes fidèles à !"esprit et aux espoirs de la Résb­
tance. 

« Vos assises, déclare-t-il, démontrent qu'il est possible 
aujourd'hui de mettre à l'écart, comme nous le faisions 

sous l'occupation, tous les prétextes de division, ct d'en­
trainer dans l'action tous les citoyens épris de liberté et 
de 9aix. » 

Jean de lORME: Le vemn de l' Af­
faire Dreyfus circule encore 

M. Jea n de Lorme, secrétai~e du Comité fra nco-m<ll­
gache, se présente pour ce qu'il est : « Un criminel d..! 
paix ». A ce titre, le Cirque 
d.Hiver fourmille de « cri-
minels » ... 

Ils ne se repentent d'a il ­
leurs pas, si l'on en croit 
leurs applaudissements . 

Dans un discours plein 
d·esprit, M. de Lorme ex­
prime son indignation des 
mesures prises actuellement 
en faveur des bourreaux 
d.hier. Il note que : 

« L'affaire Dreyfus; sym­
bole d'arbitraire, de laus· 
seté ct d'injustice, a laissé 
des traces. Son venin cir­
cule encore, et ses hommes 
sont revenus au pouvoir 
sous d'autres déguise-
ments. » 

Jean de LORME 

« On ne saurait admettre, conclut-il, qu'un vrai résis­
tant, à moins de se parjurer, qu'un homme de couleUr ou 
qu'un israélite à moins de trahir ses frères et de se dés­
honorer, puissent compter au nombre de ceux qui servent 
la reaction. soutiennent les expéditions coloniales, coquet­
tent avec l'Internationale bancaire, font expulser les démo· 
crates étrangers et maltraiter les mineurs qui défendent 
leur ,90in. » 

L'aide du peuple de France 

aux enfants juifs persécutés 

Mme Welda Dat, qui, sous 1' occupation, a pu
1 

arracher 
aux griffes des nazis d'innombrables enfants juifs, évoque 
l'activité des Français et Françaises, instituteurs, secré­
taires de mairies, humbles ménages d 'ouvriers, de p<lys<J: ns. 
de petits rentiers, qui aidaient par tous les moyens dont 
ils disposaient renfance victime de la barbarie. 

Sa conclusion, magnifique e1<altation de la fraternité 
agissante, sera celle de'"t:e_t~ . .seconde séance . 

« Amis e t camarades, nous devons garder ce coude à 
coude fraternel dans la lutte pour la paix. N o us, Fran­
çais non-Juifs, qui connaissons l'histoire et les problèmes 
particuliers des Juifs, nous devons sans relûche aider à 
leur compréhension autour de nous. Nous d..!vons mettre 
tout notre cœur à éclairer ceux de nos compatriotes qui 
sont encore t rompés par une propagande mensongère. » 



L'immense 
1 armee 

des 
combattants 
de la paix 

M" BLUMEL, Président du M.R.A.P. 

Le Cirque d'Hiver est ,maintel).ant archi-comble. Il n'est pas assez grand: 
des retardataires ne pourront entrer. 

Tout en haut, plusieurs rangs de personnes debout. Aux délégués, aux 
invités, aux journalistes, se sont joints plusieurs milliers de Parisiens, venus 
assister à la séance publique. 

Et lorsque arrivent Yves Farge, Alain Le Léap, Gabriel d'Arbous­
sier, Marcel Prenant, Chagall, Coulibaly Ouezzin, c'est une puissante, une 
interminable, une inoubliable ovation de . la foule dressée. 

Des miiiiers de regards ardents cement la tribune. Photographes et 
cinéastes ont fort à faire: le regard ·aveuglant de leurs projecteurs cingle 
tour à tour les orateurs et les auditeurs aux poses attentives, aux gestes d' ap­
probation sans réserve et dont le visage exprime une grande confiance dans 
l'avenir. 

Yves FARGE: Union avant le malheur et pour coniurer 
le malheur!... · 

Après avoir lu les lettres, messages et télégram­
mes de solidarité envoyés au Congrès, de France et 
de l'étmnger, •J\1" Blumel, qui préside, donne la 
parole à YYe5 Farge, cc l'homme qui a, jusqu'au 
gouvernement, dénoncé la corruption, la faiblesse 
vénale et la complicité des trafiquants ; l'htroïque 
résistant qui avait poussé la témérité, pendant l'oc­
cupation, jusqu'à prendre c::omme pseudonyme 
cc Lévy n; le commissaire de la République qui, à 
Lyon, après la Libération, sut régler les questions 
de spoliation. n 
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Yves Far·ge, qui fait entendre la \'oix des Combat­
tants de la Liber·té et de la Paix, sit.ue le camctèrP 
du M.R.A .P. dans la conjoncture actuelle. 

cc Au moment où, dans le pays de France, un fré­
mi~sement pour un rassemblement républicain se 
fait sentir, il était bon que dans tous les domaines, 
dans .tous les secteurs où l'on mène la lutte pour la 
liberté et la dignité de l'homme, on se retrouve dans 
le même combat n. 

Il rappell e les thto dt~s eXJJosùos dans '' Mr•in 
1\arnpf " : 

cc Hitler nous dit qu'en enseign~t l'anticommu­
nisme, on enseigne en même temps le mépris do 
l'homme, et qu'en enseignant l'antisémitisme, on 
enseigne encore· le mépris de l'homme ; et nous 
savons que c'est par ces deux abominables démar_­
ches de l'esprit que l'on en vient à paralyser, a 
diviser, à stériliser les républiques, pour les con­
duire dans les terribles aventures dont no~.as avons, 
les uns et les autres, gardé le souvenir. tl 

Après avoir· montr·é les menaces de guerre,_ dont 
lc1 ~ ig ll at. t lre d u Pacte Ati a n t iq ut-! es l n11c ma n Jfest a­
t JO i l , l'o rateur· appell~ , sa lué pa r d ' iu te r lll Îlluldes 
applaudissements , à l'union cc &vant le malheur et 
pour conjurer le malheur >>. 

G. d'ARBOUSSIER: Le racisme, 
mystification au profit du 

, capitalisme. 

Gabriel d'Arboussier, vice-président de l'As.;em­
blée de l'Union Française, président du Rassemble­
ment Démocratique Africain, est accueilli , .lui auss i, 
par des applaudissements vifs et prolongés. 

. Calmement, avec un sûr talent, par_ une argumen­
tation solidement charpentée, il tire les leçons de la 
dernière guerre : · 

cc Nous avons appris - et la tragique des.tinée des 
Juifs a été une grande leçon pour les hommes d_e 
couleur - qu'il y avait des hommes blancs opprr­
mès par des hommes blancs, que certains blancs 
étaient des loups pour d'autres blancs, que ce n'était 
pas une question de race, mai~ plus ~xac_t~m~nt un_e 
question d 'égoïsme qui fait qu une mrnorrte d e~pl~r­
teurs vit !fu sang et de la sueur d'une maJorrté 
d'exploités, quelle que soit sa couleur et quelle que 
soit sa race "· 

Et notant que cc l'égalité a été réelle sur les champs 
de bataille, puisque les balles ennemies n'ont chci~i 
ni entre les Juifs et les Gascons, ni entre les Françars 
et les Africains n, il montre que les di scriminations 
raciales cc ne sont qu'une mystification, une théorie 
camouflant la réalité qui est celle c:le l'exploitation 
capitaliste, dont !Impérialisme colcnia l n ·est que la 
filiale. n 

cc Dans le combat pour la paix, eonclut-il , qui est 
le combat décisif, il faut que vous comptiez sur les 
peuples coloniaux comme ils comptent sur vous. n 

Yves FARGE 

A. LE LÉAP Nous]ne reconnais-
sons que le 
le progrès, 
liberté. 

sang versé pour 
la ;ustice et la 

cc Jaurès disait, rapj)elle .. !e Président, que les tra­
vailleurs crient toujours contre les injustices parce 
qu'ils souffrent eux-mêmes d'une injustice perma­
nente n. 

Alain Le Leap, Secrétaire Général de la C.G.T., 
dont l'éloquence vigomeuse et tranquille symbohse 
la puissance des· millions de travailleurs ums dans 
ht C.G.T. et la F.S.M. déclare en effet : « Vous 
défendez une cause que le mouvement syndical fran­
çais a toujours défendue. n 

Il évoque les persécutions raciales qui fr·appent 
les hommes de couleur aux Elats-Ums et en Afnque 
du Sud, puis l'antisémitisme pratiqué par· Hit.l er . 

Pour just ifi er l'anti sé miti sme, on a par·lé des lr Pns 
du sang . « Nous ne reconnaissons, nous, affinnc 
A. Le Leap, que le sang qui a tt~ versé d~ns la 
défense du progrès social, de la justrce et la ltberté. 
Et nous disons très haut que pour nous les Israélites 
sont des citoyens français au même titre que les 
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Alain LE LEAP 

autres, qu'ils partagent les travaux de leurs frères 
sur ce territoire et qu'à ce titre, ils ont exactement 
les mêmes !lroits que les autres. 

Pour eux comme pour les autres citoyens, l'avenir 
demeure dans la victoire sur le f25Cisme ou sur les 
restes du fas~isme, dans la vi!lt.!Jire sur l'injustice 
et dans la fm de l'exploitation- de l'homme par 
l'homme"· 

L'orateur souligne · que l'antisémitisme n'existe 
plus en U.R.S.S . et. dans les démocraties populaires , 
pays qut défendent la paix internationa le. et la sécu­
rité des peuples. 

({ BULA WKO : Action commune malgré 
nos divergences. 

« Nous sommes prêts à discuter avec tous ceux qui 
acceptent de discuter loyalement et en toute honnê­
teté, de même qu'entre nous. ma lgré nos divergen­
ces, nous croyons pouvoir trouver une base d'action 
commune contre l'antisémitisme, le racisme et pour 
la paix. u 

C'est par cet appel il l'union que 1\1. llulawko 
sioniste du Hachome r· Halzaïr répond aux attaque~ 
dont le M.R.A.P. a ét.é l'ohjet. 

Il sottligne la néeess ité pour le jeune Eta t d'Isntë l 
ùe st~ trouver aux JH'e rn ier·s l'angs parmi les for·ces 
de paix et exprime la conviction que ses camarades 
du Hachomer Hatzaïr reste ront fidèles aux héroïques 

[ 

défe useur·s de ~·g-lm et aux ,·ainqueurs de Michmar 
Haemek. -- · 
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« Il ne s'agit pas ici, poursuit-il , d'un choix entre ' 
deux idéologies ou deux " blocs " comme on a \ , 
ooutume de le dire. :11 s 'agit de choisi; ses alliés dans \ 
le combat que nGus imposent des ennemis déclarés ... 

<< Nous pouvons vaincre si nous joignons nGs éner­
gies à toutes celles qui dans le monde combattent 
pour la dignité de l'homme et la fraternité des 
peuples. Il 

Marcel PRENANT : Il faut désigner 
nommément les criminels de guerre . 

<< Comment vous présenter Marcel Prenant ? u 
demande M" lllumel. Ces paroles soulèvent aussitôt 
u~e tempête d'acclama tions qui, plusieurs foi s, lai , 
blrt et se gonfle d 'un enthousiasme renouvelé. La 
présentation est faite. 

Le déporté, l'ancien chef d'état-major des Francs­
Tireurs et Partisans, l'éminent savant, professem à 
la Faculté des Sciences, dans un exposé lumineux, 
démontre " quel est le critérium de ceux qui réelle­
. ment sont les partisans de la paix et de ceux qui sont 
les partisans de la guerre n. 

<< Il est très simple, répond Marcel Prenant, mon­
trant le texte du Serment, il est écrit là-haut : n'ac· 
cepter jamais de me trouver dans le même camp que 
les bourreaux nazis n. 

« On ne lutte vraiment contre la guerre, conclut­
il , que lorsqu'on désigne nommément les criminels 
de guerre. n 

LERMAN Luttons avec toutes les 
forces de démocratie. 

Comme représentant du Poalé Sion Smol, M. Ler­
man, souligne l'importance de la naissance de l'Etat 
d 'Israël et exprime sa conviction que la concentra­
tion de Juifs en Israël renforcera le front de la paix 
dans le P roche-Orient. 

Evoquant la dernière guerre, !< il fallait, dit-il, les 
efforts et les sacrifices immenses des nations alliées, 
et en particulier de la glorieuse Armée Rouge, pour 
délivrer l'humanité d·u joug de la « race des sei­
gneurs 11 . 

Il traduit les espoirs des peuples, basés sur la 
Charte des Nations Unies, mais il attire aussi l'atten­
tion sur « l'Allemagne nouvelle qui relève la tête 
pour menacer le monde avec son désir de revan· 
che n ••• « cette Allemagne occidentale dirigée par les 
mêmes antisfl.mites qui ont prêché la destruction de 
tout ce · qui n'a ppartient pas à la « race nordique 11. 

Il conclut par cet appel : 
« Nous demandons aux masses populaires juives 

de France de lutter côte à côte avec les forces de 
démocratie contre l 'antisémitisme, te racisme et ta 
guerre n. 

1 

1 

1 
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Marc SANGNIER: Ceux qui éprouvent de la haine pour 
une race ne peuvent prêcher la paix. 

Salué par 1111 ~< ll1111 accé lér·é 11 parti culièreJue nt 
soutenu , Marc Sangnier, le graud or·ateur catholi ­
que, qui n'a cessé de lutte r· eontre le racisme el 
l'antisémitisme dès avant l'affaire Dreyfu s, vi ent 
assm er le M.H.A.P. de sa so lidar·ité agissante : 

« Ce qui mo frappe, dit-il, c'est vct~e volonté de 
faire a.ppel, non . seulement aux hommes d'un parti, 
non seulement aux hommes d'111ne philosophie ou 
d'une confession religieuse, mais à tous les hommes. n 

« Si moi, chrétien, j'apporte ma voix et le concours 
de mon effort à votre association, c'est parce que je 
considère qu'un chrétien véritable doit penser q ~.ee 

tous les hommes sont des frères et qu'il est respon­
sable, en q111elque sorte, du salut du monde . 1> 

l•:t il insiste sur ce fait : 

« La pai x, di t-il encore, elle doit,être vou lue par 
les peuples, elle doit être imposée par les Jleuples 
aux gouvernements eux-mêmes ... 

<! Ceux qui ~prouvent de la haine pour une race, 
pour une catégor ie d 'hommes, ne sont pas capables 
de prêcher la paix entre les nations car, en vilrité, ils 
ne sont pas des hommes de paix. n 

L ,.. h d 111.....41 R A p (Résolution d'organisation 
eS fOC eS U r'l. . . , . adoptée au Cirque d'Hiver) 

Les 2.032' délégués élus aux. As­
semblées Populaires de Paris el en 
Province, représentants de 102 or­
gani sations, mandatés par plu­
sieurs dizaines de milliers de per­
sonnes de toutes opinions et con­
ditions sociales , réuni s le 22 Mai 
1949 au Cirque d'Hiver , conscients 
de la force de leur volonté unie 
exprimée par l'ampleur de la 
JOURNEE NATIONALE, procla­
ment l'urgente nécessi té d'union de 
toutes les forces désireuses de com­
battre le Racisme et l'Antisémitis­
me et décident de constituer un 
organisme de liaison et de coordi­
nation dénommé : MOUVEMENT 
CONTRE LE RACI SME , l' ANTI­
SEMITISME ET POUR Li} PAIX. 

Ce Mouvement est ouvert il lou­
tes les organisations et œuvres, 
a insi qu'aux ind ivid uels, hommes, 
femmes, jeunes qui ne veulent pas 
revivre les horreurs de la diEc rimi­
nation racia le eL de la guerre. 

Il incombera au M. H. A. P . 
d 'entreprendre, de diriger et de 
<'Oordonn e r les a cl io n~ <"ontr·c la 
propag-ande cl les menées racistes 
cl antisémites qui po rtent atteinte 
aux libertés humaines ct qui me­
nacen t la Paix. 

Le 1\1. n. A. P. est dirig-é par un 
Comité d 'Action <'O nsti lué par les 
dé ll·g ués des ort!"a ni :;ations adhé­
rentes el par un ce rta in nombre de · 
personnalités . Des com ités d 'ac tion 

locau x seront créés également dans 
les villes, quartiers, r ues, mai­
sons, dans les bureaux et usines. 

4) Boycotter et combattre toutes 
les entreprises qui diffusent la 
haine des races ; 

Le M. R. A. P . s'engage à tout 5) 
mettre en œuvre pour : 

Soutenir· toutes les actions ayant 
pour but de défendre la Démo­
cratie et la Paix , seuls ga rants 
de nos libertés, la sécurité de 
nos foyers ; 

1) Ecla irer· l'opinion publique sur 
le caractère antihumain , anti­
na tional et réactionnaire de la 
p ropagande raciste el antisémi- 6) 
te, et dénonrer cette propa­
gande comme une arme de di­
vision des peuples au service 

Défendre les droits légitimes de 
toutes les victimes du fasc isme, 
de l'antisémitisme et de la di s­
crimina tion raciale. 

des fauteurs de guerre ; 
2) Dans ce but des enquêtes seront 

ouvertes sur les agissements 
r acistes et antisémites des li­
g ues fascistes reconstituées ; 

3) Entreprendre avec le concours 
du Comité de Coordination des 
Partisans de la P aix et des 
grandes Organisations et Partis 
démocratiques França is une ac­
tion pour : 

a ) la dissolution de toutes les or­
ganisations anli sémi les ; 

b) le chîttiment de ses instigaleur·s; 
c) l'interdiction de toute publica ­

tion el de toute pmpagande de 
caractère raciste ct antisémite, 
par l'éc rit , par le dessin , par 
rimage, par le fi hn, par la . ra­
dio, etc .. . 

3 bis) Dans le même bu t, inler vc­
nii auprès de l'AsEe lllblée Na­
tionale et du Goovernement 
Français ainsi qu'à J'O. N. U. ; 

Pour accomplir l'ensemble de 
ces tâches, le M. R . A. P . éditera 
un matériel approprié de propa­
gande ·el, en particulier un pério­
dique qui incitera la presse d u 
pays à prendre position contre le 
Racisme et l'Antisémitisme. 

UNIS comme aux jours somhrcs 
de l'occupation, en commun 1l\'C l' 

toutes les forces démocratiq ues, 
noüs lutterons pour : 

1•) LE DESARMEMimT I•:T LA 
DlmAZIFICATJON DE L'Al...­
LEMAGNF:; 

2") LI•: CHATIMEN'r m;s BO!ii\­
Rl~AUX DE NOS FIŒHES I•:T 
SŒURS ; 

:1" ) LA HEi'HESSlON DES lv 1•> 
l'ŒES FASCIST ES ET AN'I'I· 
Sl>;MITES: 

4") LA DEFI,NSE Dl> JJA DEMO· 
CHATIE ET m ; LA PAIX. 
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Marcel PRENANT 

Jeanne lÉVY : Je ne travaillerai 
;amais pour une guerre 
d'agression. 

Jeanne Lévy, professeur à la Faculté de Médecine 
de Pari s, n'.a jamais manqué à l'action contre le 
rac isme et pour la paix. Elle le montre par l'histo­
riq ue précis qu'elle fait des ac tivités du Mouvement 
National contre le Racisme, puis cl e l'Alliance Anti­
rac iste. Elle dénonce les dir igeants actuels de la 
L.I.C.A. qu i ont divisé les forces antirac istes en 
évinçant les éléments progressistes de l'Alliance 
Antiraciste. 

Gabriel d'ARBOUSSIER 

i ll 

Marc . SANGNIER 

Elle stigmati se << ceux qui utilisent les découvertes 
scientifiques pour massacrer et qui nous menacent 
de bombes atomiques Il, et reprena nt la formule du 
grand savant Joliot-Curie, elle proclame, souleva nt 
l'enthousiasme : " de ne travaillerai jamais cons- · 
ciemment pour une guerre d'agression 11. 

Albert YOUDINE: Jamais dans 
le même · camp que les bour­
reaux nazis ... 

Chaleureusement applaudi, c'est ensuite Albert 
Youdine, de l'Union des Jui fs pou r la Résistance et 
I'Entr'aide . 

Avec des images saisissantes, il sou ligne que 
«dans le raz-de-marée des centaines de millions 
d 'êtres humains qui veulent la paix et luttent pour 
elle Il, les milliers de délégués réunis au Cirque 
d'Hiver sont venus « proclamer leur volonté de par· 
ticiper à la lutte gigantesque des forces de vie contre 
les forces de destruction, leur volonté d'entrer dans 
les rangs des Partisans de la Paix, qui sont aussi 
les combattants contre le fléau du racisme et de 
l'antisémitisme 11. 

·« Non, nous ne J!OUvons et nous ne voulons pas 
revoir cela ! Nous ne pouvons et ne voulons pas 
admettre de nouveaux massacres ! ,._ s'écrie-t-il , év<'­
quant les « supplices et les souffrances du récent 
massacre Il, et constatant que : 

« Aux bourreaux des peuples, à ceux qui fracas­
saient les têtes des nouveau11·nés contre les murs, à 
ceux dont la bestiali té et le raffinement dans les 
supplices ont dépassé tout cc que l'histoire connaît 
d'horreurs, à ces cannibales modernes, en a remis les 
plus grandes fabriques de munitions, les plus gran­
des mines de charbon, l'arsenal de la Ruhr, afin 
qu'ils puissent perpétrer de nouvelles hécatombes 11. 

Marc CHAGALL: que/ art pur est-il possible quand on 
tue les âmes et les corps des enfants? 

Le grand peintre Chaga ll ava it qui tté ses bleus de 
rh·l\ ses rouges à l'arde ur de ft an nne, ses jau nes 
ôrl atan ts. Mais il y ava it le bleu franc de ses yeux 
Yif5-, oü sc lisa it un sour i1·e , sun visage ému, tendu 
vers la foule_, qui l'ovalio.nnait longuement. . 

Le grand Chagall expliquant 
a u Ci r·que d'Hiver , clans un 
st _d l~ élépt tn t et nohi c , les 
Il! E- i.t tH.~ es q t lè les fauteu rs de 
p- 11 erre font cour ir à la cul­
ture el. à J' humanité, appe­
lant à la lutte unie pour la 
paix, ce n'es t pas le fai t le 
moins sign ificati f de celte 
journée historique : 

« Que nos ennemis ne 
s'imaginent pas, déclare Cha­
gall, qu'on peut de nouveau 
nous· enfermer automatique· 
ment dans un ghetto pour 
nous brûle rensuite dans les 
fours crématoires avec la 
facilité d'un vaniteux •jon· 
gleur qui avait saisi le pou· . 
voir dans le silence des fou· 
les assourdies. Qu'ils ne se 
l'imaginent pas. 

u La guerre est finie. 
« Le ghetto physique est 

terminé Il. 

J uifs et uou-.luifs , q~ ri mécu11naissent lu problème 
de J'anti ~é miti sme : 

« d'ai mal de penser que beaucoup d'intellectuels 
imaginent que le problème de l'antisémitisme ne les 
concerne pas en fait ; qu'il ne peut gêner leur créa­

tion, que c'est quelque chose 
comme une inutile littéra· 
ture pour leur art '' pur 11. 

« Quel art pur est-il possi· 
ble quand, derrière leur mai· 
son, on tue les âmes et les 
corps des enfants ? n 

Après avoir souligné que 
le peuple d'Israë l « ne doit 
dire à personne merci n pour 
r Etat qu 'il a conquis par la 
sueur et par le sang, Chaga ll 
évoque en conclusion un 
monde nouveau, d'où l'anti ­
sémitisme aurait di sparu, et 
il a, pour cela, recours à une 
image tirée de son art : 

Et après avoir évoqué les 
« ghettos moraux Il créés par 
les « bien-pensants n Chagall 
s'adresse aux in tellec tuels, Marc CHAGALL 

« Et cela serait le signal 
d'une renaissance, d'une nou· 
velle religion, d 'une vraie 
fraternité et du jaillissement 
de cette 1 iberté d'âme à 
laquelle · tous rêvent •et qui 
nous manquent tellement. Ce 
serait un des tons principaux 
de cette palette, sans laquelle 
aucune révolution ne peut 
être pleine et harmonieuse. n 

Les dé léga ­
tions ~e aont 
piac~es de­
vant la tri­
bune, avant 
la lecture 
du sermen t . 



Ill~ Jll~ Ill ~t 1~ ~lr 
Et voici qu'avancent sur la piste, dans les vête­

ments rayés de fenfer, les anciens déportés. Un dra­
peau tricolore les précède. Ils ouvrent le défilé des 
délégations. 

Les enfants' portent à Marc Chagall leurs dessins 
~mouvants que le grand peintre contemple avec un 
bon sourire, après avoir affectueusement embrassé 
leurs auteurs. 

Viennent ensuite les anciens combattants, les an­
ciens F.F.I. et F.T.P., les représentants des sociétés 
adhérentes au M.R.A.P., avec des bannières de 
velours à lettres d'or. · 

Après l'adoption unanime du Manifeste, le Ser­
ment est solennellement prononcé. La flamme qui 
anime les yeux de ces milliers d'hommes et de 
femmes dressés, tendus, garantit que, d'ores et déjà, 
il s'agit de plus que d'une pro,messe. 

Puis ce sont les enfants de déportés et de fusillés, 
montrant les dessins qu'ils ont faits pour illustrer les 
horreurs de la guerre et la lumineuse Paix. La Chorale populaire Juive fait entendre le 

« Chant des partisans » de Vilno, et, après avoir, 
avec force, chanté la « Marseillaise » et la « Ha­
tikva », l'assistance se sépare dans un grand enthou­
siasme . . 

La salle, debout, salue avec émotion ce défilé où 
l'on sent la présence lourde de ceux qu'ont dévorés 
les camps de la mort, les champs de bataille, la lutte 
clandestine - les Six Millions. 

20 

On parlera longtemps de cette Journée. 
Cette date est comme un souffle\ à la face des fauteurs. de guerre, qui 

comptent sur le racisme et l'antisémitisme pour diviser les peuples, opposer 
les Français les uns aux autres, afin de les men~r plus aisément à l'abîme. 

Cette date marque une nouvelle étape dans le rassemblement des forces 
1 

antiracistes, des forces de paix. M~is elle n'est qu'un point de départ. 
' De nombreux orateurs ont souligné, au Cirque d 'Hiver, que l'antisémi­

tisme, c'est la guerre et que lutter contre l' antisém-ilisme et le racisme, c'est 
aussi lutter pour la paix. Beaucoup ont ajouté aussi qu'inversement, lutter 
pour la paix, avec l'immense · mouvement des Partisans de la Paix, c'est 
lutter contre l'antisémitisme et le racisme. · 

Tous les hommes, toutes les femmes qui sont restés fidèles à la mémoire 
des six millions de Juifs assassinés dans les camps de la mort ; tous ceux qui 
exigent 'le châtiment des bourreaux nazis, responsables de la déportation et 
de l'extermination massive; tous ceux qu'inquiète .Je relèvement d'une Alle­
magn-e non dénazifiée; tous ceux qui s'opposent à la repar~tion du Stürmer, 
père spirituel des fours crématoires; tous ceux enfin qui veulent une société 
fraternelle d'où l'antisémitisme et le racisme soient à jamais bannis. 

VOTERONT POUR LA. PA.:IX 
FERONT VOTER POUR LA PA.:IX 

Ils voteront avec l'ensemble des honnêtes gens de notre pays. 
Unie et agissante, l'innombrable armée des combattants de la paix rem­

portera ainsi une nouvelle victoire sur les forces d'obscura~tisme et de mort. 

.. --=· .. _:· --~:_ __ ....---___ __,; ______ -------=-~ 
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